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TOUJOURS AIMÉ! 
Par Fernand LAFARGUE 

PREMIÈRE P A R T I E 

l e jardin — ta psrc plulôt — cinq hectares 
àt terrain en pente — adoteé aux colliaes du 
Saint-Cloud et regardant laa bois montueui de 
Meudan> était une inerrGilleuae féerie d'arbres 
tiotiquet, de m assit a recherchés et d'allée» nui 
détour» impréfus. 

C'eat là qu'elle f in i t , «ntre ion roarî et aa 
l i le , deiiuia teiie ans paa^èa. 

Elle avait donc goùlè, au meilleur à«« l I e ' • 
vie, toutea les joies du luxe, toutea les flatteries 
de l'opulence. Ce continuel coudoiement des 
plaisirs et du bien-être lui avait donne ce rire 
qui sonnait si clair. 

Quand une ombre voilait ses p u t , c'est que 
la passé la ressaisissait, morose, tout embaumé 
de rtfes irrèaliaés, empruntant son attrait obsè-

M î t à i 

C'était là sa récréation. Elle se ri 
ret amour profond de ses jeunes ami 
Bon bonheur présent l'ennuyait, tit« 
fugiait duns une irise d'idées mêlant 

3uand elle le voulait fortement, avec 
e l'évocation, elle se faisait vibrer 

poiat de souffrir autant que le jour r 

I
l f twrîkle dérepUoo, quelquefois d'une souffrance * 

plus cruelle, plus ralf née : car, aujourd'hui, elle 
savait ce qu'est le mariage sans l'amour partagé I 
* - supportable *pre» touf, si l'homme est boa 

j comme Charles Prélat — mais elle songeait a j 
cette félicité que doit donner l'union souhaitée 

] ardemment par deux cœurs à la fois et s'exagè 
• rait le charme d'un bonheur auquel elle n'avait 
p u godté. 

Bile retombait d'autant plut souvent dans 
cette volupté malsaine de la tristesse, qu'elle 
trait appris, par hasard, dès leur arrivée à Sè
vres, les malheurs conjugaux du peintre Jacques 
Lormont. 

Les journaux en parlaient. 
Son prix de Rome ne le gênant pas, Jacques 

s'était acquis plus vite une réputation d'origi
nalité Hère, et ses envois au Salon avaient été 
très remarques. On citait de lui deux ou trois 
chefs d'eeuvre, et pendant que la critique le 
couvrait de fleurs, la chronique, à raffut, ra
contait les frasques scandaleuses de madame 
Lormont. 

11 souffrait, Honorine souffrit. 
Ce jour-là, elle maudit presque la mémoire 

de ses parents. Elle s'imposa de ne plus lire les 
inumauK. Mai*, au bout de quelques mois, à 
l'ouverture d'un nouveau Salon, la curiosité fut 
trop forte. Elle rechercha avec assiduité des 
nouvelles du peintre en voie de devenir cé
lèbre. 

Au lipti d'une apothéose, elle trouva un article 

Jacques Lormont était mort. 
Honorine resta foudroyée, 
(îhirlen Prélat essaya vainement de connaître 

tte douleur qui ne prenait pas la 
peine de s 

Kl II! lut pas renouveler l< 
lui avait fait jadis nar sa con 
le carier. Mais par cette abaen 
elle le blessa profondément. 

crut pas, comme etl« l'aurait désiré 
I une crise nerveuse inexplicable. La douleur 
I madame Honorine ne se traduisait pas par une 
irritabilité d'humeur, mais par de vraies lar-

! mes auxquelles succédait un abattement inquié
tant. 

Son Ame prît le deuil. 
Elle se créa un culte particulier du mort, s'in

forma de l'endroit où se trouvait la tombe du 
peintre et loi apporta dea fleura. 

Ellen'aureit pas voulu le rencontrer vivant, 
par une crainte indéterminée et pudique, et 
maintenant clic se plaisait a déclarer à ce cadavre 
son amour toujours Adèle-

Les journaux avaient annoncé que Jacques 
Lormont laissait un fils. 

Quand à la mère, elle avait disparu. Le di
vorce avait été prononcé contre elle. 

Tout le monde attribuait la mort précoce du 
peintre aux chagrins domestiques qui avaient 
développé une maladie de cœur. 

— On I la misérable femme, songeait madame 
Honorine. . 

Heu à peu, sa douleur se calma. 
Elle se fût éteinte si Honorine n'avait jugé de 

Bon devoir de l'entretenir, comme une religion. 
Dans une vente publique, elle s'était procuré un 
tableau de lui. Ce tableau, elle le mit dans son 

voir us visage de jeune fllle. C'était Elle et c'é
tait de Lut... Le pauvre mort I 

Elle revivait ainsi— le plus souvent possible-
cette inoubliable minute ou «lie avait éprouvé 
la première sensation étrange de l'amour. 

Mais il n'est pas de passion, même tendre, 
qui tienne à l'état aigu; il n'est pas de décep
tion qui ne s'atténue daos la griserie des dou-

urs d'une vie opulente. 
_ Charles Prélat, avec l'assiduité raisoonée de 

l'homme qui a moins d'amour-propre que d'à 
•( ne souhaitait rien autre que le bonheui 

de sa femme. Il la comblait de délicatesses, de 
prévenance», et comme elle était juste, elle 
tardait pas à revenir au sourire pour lui faire 
plaisir, puis au rire pour le rendre heureux. 

De là, cette double nature franche en aes ma
nifestations diverses, qui la poussait à se réjouir 
de sa situation matérielle autant qu'à se désoler 
de son état moral. 

Sept ans s'étaient écoulés depuis qu'elle avait 
appris la mort de Jacques Lormont, dix-sept 
ans depuis son mariage avec M. Prélat. 

Marcelle Prélat, sa tille, finissait sa seizième 

Sans qu'on songeai à la marier si lot, le mo
ment était venu ou il est d'habitude qu'uni 
jeune fille fasse son entrée «dans le mondes. 

Les relations très étendues et très diverses de 
milieu parisien des affaires, 
me des artistes,lui étaient ve-
bre de ses liens de famille. 

M. Prélat dans 
de la finance et 

grand r, 
Il avait des c 

ches lesqui 
dès l'arrivée. 

i présenté Prélat, 

à la place d'honneur, au-dessus de 
piano. Elle ne pouvait lever les veux, en jouant, 
sans le voir. La signature, modeste, dans un 
coin était lumineuse pour Honorine. 

Comme la vente était au profit du fils du dé
funt, «lie avait paré l'œuvre dix fois aa va-

Souvent, quand elle était seule, elle s'enfer
mait dans sa ebambrt, ouvrait un tiroir et feuil- i ont 
letait un aibum qui ne traînait jamais sur les I large de l'ancien usinier de l'Aveyron 
tables. Une page de cet album était plus fati-1 vite raison de la paresse dea Parisiennes à se 
guée que les autres. Le dessin repréaentait une déplacer et, les jours d'été, il était rare que le 
fenêtre mauresque a compartiments dont les co- jardin de Sèvres ne fût point égayé par un nom-
lonnetles garnies de verdure laissaient entre- Ibreux débarquement d amies de Marcelle, ac-

est Paris, surtout pour les gens qi 
ture. On se voyait souvent. L'hospitalité 

compagnées de ledrs frères comme chaperons et 
détenteur*,. 

Warcalle Pf*l*t n'était pas eloitrée, comme 
l'avait été ea mère, dans l'a? ri ère-boutique d'un 
petite rue de province. 811e vivait au grand ti 
des compliments ou sous la pluie des flatteries 
elle se développait dans la mondanité la plu 
luxuriante, mûrissait sous l'admiration des in 
vités trop intimes et prenait l'allure tapageuse 
et joyeuse des femmes adultes qui doi 
ter toute leur vie des petites fil lu g&téei 

Elle jouissait d'un excellent professorat fin de 
siècle, connaissait superficiellement et théori
quement toutes lea sciences de préférence aux 
arts, <-tait exempte des naïvetés qui semblaient 
autrefois charmantes, partait poétiquement du 
calcul intégral. 

Elle avait reçu cette instruction qu'en appelle 
« achevée». 

Elle choquait aa mère. 
Les deux natures ne se mariaient point. 
Toutes les deux exubérantes, l'une l'était de 

mentalité, la mère, l'autre de vitalité, la 

I * Lesquels, mère? Les romans, c'eat si vi4e| 
i Mme Honorine souffrait presque de cette esS 

cheresse sentimentale qui tonrneit ehes Muy 
celle au scepticisme pratique;. 

Sa fille saurait-elle jamais aimer. 
Ella l'aurait voulue moine femme, plue sa* 

f u i , à seiae «ne, tandis que Harcelle raisonnai* 
sur toutes choses arec une entérite ceeeaate qal 
seules lui serveit de principe». 

Charles Prélat, lui, attmireit se. fille. 
Il n'avait p u tout à fait tort, étant le père," 

Harcelle était intelligente et belle. L'intelligence) 
et la beauté sont des Iota rarement départie à ht 

fi.le 
iile qui vivait le plus par C était la moins insti 

l'idée et de l'idéal. 
Ab I pensait Honorine, de mon temps on 

faisait moins de muiliémaiiques et de philoso
phie, mais nous étions plus équilibrées, moins 

"os. Aujourd'hui la science perd les jeunes 
s. Elles ne lisent pas assez de romans I 
était amusant, ce paradoxe très personnel, 

> se serait chargée de prouver à qui aurait 
lu l'entendre que les romans moralisent les 
sues. Les bons Y Non, tous les romans, les 

bons el les autres, pourvu qu'ils soient œuvre 
Môme bas, il élève l'Ame, l'art I Mais 
et deux font quatre » monte encore bien 
l'imagination que l'annonce « des six 

loups tués par le roi » envoyée par petit bleu 
de l'époque à Dona Maria de Neubourg qui 

lidité la femme qu'on avait voulu faire d'elle» 
m la campagne de l'homme, sa rivale. 
— Tant pis 1 songeait Mme Honorine. 
— On ne peut pas savoir ai c'est tant pis | ju

geait Charles Prélat. 
— Notre fonction, murmurait Mme Honorine 
elle tenait de sa fille le mot fonction — était 

tez honorable avant ces innovations. Nous! 
étions faites pour être aimées et pour aimer. 

— Aujourd'hui, reprenait te père, les femme» 
ront, en plus, respectées, et tout autant. . . , 

adorées. 
trop. Vous en auretpeur, vous le» 

— Non, non, noua causerons avec elles. 
— Psychologie 1 Elles voua rendront de* 

points ! j 
Les hommes ne s'ennuieront plus chez eux. 
Parca qu'ils y resteront, seuls, vieux gar

çons. A leur tour, ils élèveront des perroquet», 
-'eugles, des chat» boiteux, pour 

IiMis.LoiBr 
REMISE-ECURIE 

pouvant si l'on vent servir de inn-
giism. rue de la Blanche-Porte, 15, 
a Tourcoing. 

D ' E m p l o i » 

rricotlageàfaçon?;^": 
eot'.euses à fiu;on. S adresser chez 
M. Désiré Pursy, rue du Tilleul,45. 

AÏÏS M 
Avances 5 ? * & 
priâtes, l 

r hypolhè-
ues, usufruits, n.-pro-
i dotaux,renias viagè-

i de chemins de fer 
et tramways. 

Ecrire A . Franco. Î5, rue Fon
taine, Pans. Timbre pour réponse 
(de S • î> heures). a .o . 

B R A S S E R I E 
de l'Éoeule 

Emile SCHOONACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la tjenuarraerie. MO t u AIX 

Spire:: 
Salit» de bien» forte, système 

"Bière olonaeou urune, Daroemî-
rondelle. oour in ville Supérieure 
]6 et 17 &., Bourgeoise U fr., Ca-
Dire; 12 u*. 35, Ménage 10 fr. .">0. 

Pour le village; ivioéneureU et 
l'i !r„ bourgeoise tS fr., Caouret 

MARGARINES 
WAGNON & C" 

HOMMES 
Marques recommandées: 

6L0BK, MONOroU A HANDRB 

IMPUISSANCE 
perles séminales , incontinence 
t'urine.Wciérifioii a . N i r é e OBI 
les Pi lalr* FERRAILLE 
Prix 4 B w m n » , envol Iranco 
contre mandat , p h a r m a c i e 
A . F E R R A I L L E . ' « • * « 
r » r i « , « M . I , i . i i . i i : . 

AU CORSET ELliûAlTT 
V a n d o r p e - L a v a 

SI et 63, Ri/e des Fabricants 
A O t ' K A I X 

Maison la mieux, assortie de la 
codant le meilleur ruar-

•S 
Spécialité de corsets pour Mariée», 

pour bals e'- soirées, etc. 
A est),, driS Afii 

K U e n vente.:.-, Nmiveaui Mode. 

du CHOCOLAT PARISIEN 
L. D E L P L A N Q U E A C * 

Epiciers en gros 
TOlTiXOlNI}, 72, rue de Eoub&ix et 4, rue St-Eloi, 

PHARMACIE POPULAIRE 
1 4 0 — G r a n d e n u e — X4=0 

MAISON CONNUE TOUR SES PRIX RÉDUITS ET LA QUALITÉ SUPÉRIEURE 
DE SES PRODUITS 

Le nouveau directeur est pharmacien, ancien élève de l'École 
supérieure de Paris, l'auréat de l'Ecole da Médecine et de Phar
macie d'Alger, chimiste-essayeur de commerce (Poinçon déposé 
à l'Hôtel des Monnaies de Pans, n- 646). — Spécialité d'ordon
nances , scrupuleusement exécutées. — Travail soigné recom
mandé à l'appréciation. — Prix toujours les mêmes. — Expulsion 
de tous les vers intestinaux par les paquets bleus, O fr. 20 c. — 
(TOUX GUERIE TRES SOUVENT EN 24 HEURES, véritable spé
cifique des affections qui accompagnent la toux : Rhumes, bron-
rhites, catarrhes, inflnenza, grippe. MALADIE DES POITRINAIRES) 
Bandages à des prix hors ligne. — Injecteurs à partir de O fr. 90 c. 
Echauflemenis, Syphilis, Vices du sang, Formules des Hôpitaux 
de Mustapha. — Réduction 50 o\o. 

NOTA. — La pharmacie populaire désignée jusqu'ici pour la ph -, macie des 
ouvriers reste ce qu'elle a été et sans changer ses prix elle demeure meilleur 
marché que tous les tarifs publks. 

W frJpirfl p«r U Dr Paul GAGE Fils. Pnarmamn il 1" Classa 
* P ta! tnpriduirc it ce examen, 9, rue de Grenelie-P-Oer/nain, à PARIS 

1,'ÉUXIR du D' GUliLIÉ est un des médicaments les plus économiques comme 
Purgeur et comme Dépuratif, cesi le meilleur remède contre toutes les maladie» 
occasionnées par la Bile et m Clairet. 

Depuis plus de quatre-vingts ans, l'ÉUXl* du 0' ÛUILLIÉ est employé 

extrême vieillesse, 
nlsiré a la'plus tendre enfance et à la pins 

M Heu à aucune espèce d'accident. Chaque 
bouteille est accompagnée du Traité de l'Origine dei Glaires, du 0- QUILUE. Cette 
brochure est adressée FRANCO « toute, personne qui eu (ait ta demande. 

M l «n Prenea i la loutem», Q fr.; la \Jk »)«rt»m», S If. S O 
pn.ii.rs d i:xTUAIT d i:i.i\m I»M<II i « M I I I tini t s ém W «•« »•• •* 

L« Maçon. S tr. B O — L» 1/2 Flacon, S I te. 

• SIROP D'EXTRAIT D ÉL1KIR TONIQUE* ANTIGLAIREUX DU Dr GUILLIE* •...rein. 

TABLE FËRET lu, Rue Etienne -Marcel 
P A R I » 

Cr.Ua labié Jo travail pour lot èool< 
fi-., iir» à )'«eoli 

JîygitfuuiuM, «ont facilitée. 

.«•enfanta d«n« leur famille ost a eh 
droite et empêche la d«viati< 

i, U myopie eat évitée. Laa travaux altéra*» 

atîon facoKativ 

aa»u «t dcLout, 

BUREAU MINISTRE — Système FERET — 

tEGAZ à la PORTEE de TOUS 
lomie domestique que le 
sure des besoins, et moy

ennant une légère surélévation de prit, de jouir de la gratuité de l'ins
tallai H. n. 

Pour assurer le parfait fonctionnement dece compteur i! suffit: i- de 
mettre la clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée pour 
recevoir une DU:ce de 0.10 française saas défaut. Celle pièce doit' en
trer sans effort ; 2- de tourner la clef pour faire tomber la pièce dans 
la caisse , 3' de répéter cette opération chaque fois que l'on veut mettre 
une pièce ; *• de ne jamais mettre plus de 9 pièces consècuti»emen , 
c'esl-a-ùire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des sous. A ce 
moment d ailleurs un uetit volet se terme. 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaîne») argent, 2 fr. 60 

REMONTOIR ARGENT, 13 fr. 

rW 

S
IN

G
E

R
 

% 

i MACHINES A COUDRE 

i«rufe-ILM.il •.£*&*& 

W,rH«feT«»rmi, 

^ ^ T O U R C O I N G 

MACHINES A COUDRE 
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Maure nickel ifr. Acier 1 fr. Argent il fr. 

PIIOTOIIIÎAPIIIE ELKAN 
7 4 , H u e I » e l l a i » t , T 4 , R O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques à 5 francs la dousaiae 
1 O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

A. L'OPTO»IÈTRIi 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opticien-SpeScial iste 
49, Orauae-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

FRIB0UB8I. 

EXÉCUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
Oraad choix de Jumelles an tous goor«>' Baromètres, Tbermomèlre? 

îoitci k rnmpu, Stéréoscope!, Coraoïa-Pila, Tube» en w r u , tfivuiii. 
Aleometrea, Pèrne», Yem artificiel», et*-. »te. 

orlogerie. Bijouterie, Orfèvrerie, Maroquinerie, Artit>ltt pou-

S | x W i a l l t « d ' A r l I c l o s p o u r C w l r e e x e-t YM*n 
• lea RBPaRATlOMS - MAISON rtf r.DMfUNCtt. _ no 

l > n 

O a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S « , 1-U.Ml l n k . r , . . : . I H H l l . V I X 

• F l . I n n t u , Plivnimàen 4 Lille 
91, me H»ifcwii>., uMioi* CBATI t 
ea FRANCO U H awirs o-ae.Ai d» 

" m»ie»ll(ll»rmilE 
QettiaW*a*ijyi*fiinai. 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de C keare« à S heure* (la noir 

M. POLACK, se rend a domicile sur demande 
>l \ l * . l » N 1»1, C O N F I A N C E 

. *.Miinn ffceoltati»» «t antojn«tiqiM, 
n . ' , In 1.111. , . »lv»r,,.i,,i | - J l n 

MlttAW 4e l l l U » IliWtJNMUi M M . - i^u.iiiuti w A«tw i««*J« w*i* •«»• " * ^ 

Goutte, 6ramitt, Hioralgits reùeltts 

RhuniâtisDie6 u
Pïl8

e°T" *,t « ! ? e I 
CE» D o c t e u r * 8 T A E S e t L O B E R 

Medeeta I M «ftp.temx 
U SrMhire ait envarée |rataita»Hfll et freieo, tir éetm 

yTreeeUia, ftdraaaée m Wp4l |*térai : 

Pharmacie DENIS, à Baitieux (Non 
NOTA- Le éxtettr 8TAK&, 4e C*mfh\n-*n-Pimèl* iNeré), I 

Hpemd,_•»***•• * <•'*• <"• leMrm mm» M eent eérmtéee eu tn>( I 

BON GENIE 
HLLE, <, Rue du ïiettî-Mjrciié-aiiî-Moiiwas, 1, LILLE 

VENTETCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures. Lainages, Soiei 
Modes, Bonneterie, brapene; 
Articles de ménage, Literie, e 

ATELIERS dÉBÉNISTERIE^JAPISSERIE 
J » I O » Î I E . I i : i î « * C O U P L E T » 

en tous genres toujours prêts à être livres 
r un achat de 5 0 f. on paie 1 f. p. semaine ou S f. p. mois. 

— KM» - S 1<> 
— 4SO - » 
— «OO — 4 

Des conditions spéciales sont accordées s MM. le&Foncli. 
aires : Agents des posics et télégraphes, dea Conirihmioi 
is'.ilnte'jrs, Gendarmes, Douaniers, Kmplojres dea chemins 
ir, d'Oclroi, Agents de police, etc., etc. 

S'adresser à H0UHA1X. rue du Collège, )68. 
a l'OUIlCOING, rue de (i.nd. U. 
à CROIX, rue Kleber, (01. 

InolTenôit, d'une purelc ab- S 
solue, guérit en 4 8 HEURES | 

1 les écoulements qui exigeaient 3 
autrefois des semaines de trai-1 

' tementparlecopahu.lecubébc, i 
les opiats et les injections. 
Dépôt dans toutes les Pharmacie*. I 

GUERISON ASSUREE 
de toute» lea 

mm Hatm, mêmm\ m 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

Sang, Syphylis, etc. 
par la Méthode Spéciale dn Docteur O. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE DU TRICHON, A AOUBMX 

Pectoral lulfuro Balsamique D E U X pour la prompte 
ruârifton d e t rhume». Bronchite» algue» e t chroniques . 
Enrouement» , Laryngites «t toutes affection» dos 
organes respiratoires- ' 

Pilules Antinévralgiques 

Exécution soignse de toutes le* ordonnances médicales 

PRIX*MODÉR£S 

Tous ces produits sont do qualité supériouro. 

pn.ii.rs
Cr.Ua
�rufe-ILM.il
ftp://ftp.temx

